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			In Memoriam 

			Norma Panighetti

		

			


	





 


			

			
			Ce monde serait-il une plainte sans fin, qu’en faisant voile vers l’est, nous pourrions sans cesse atteindre des lieux nouveaux et découvrir des charmes plus étranges que ceux des Cyclades et des îles Salomon, le voyage alors serait une espérance. Mais lorsque nous poursuivons nos rêves autour d’un noyau de mystère, ou que nous livrons une chasse torturante à ce démon invisible qui, une fois ou l’autre, nage devant tout cœur humain, nous tournons en rond autour du monde et nous pénétrons dans de stériles labyrinthes, ou nous sombrons en chemin.

			HERMAN MELVILLE,

			Moby Dick

			  

			La salve n’a plus de cible       Les tombes n’ont plus de cible

			Je voulais être si sauf       mais les vagues m’ont emporté loin

			de la cible 

			Dans le ciel l’ordre était clair : fuis !

			VÉLIMIR KHLEBNIKOV, 

			Bord de mer

			

		

	




		

			

			 

			 

			 

			I

			 

			 

			 

			J’envisage la traversée, le thrène,

			car est maintenant venu notre

			tour de quart sur le monde ;

			j’invente une virée mauvaise à déverser

			sur d’élégants bastingages, le navire

			crache des arguties d’huiles et de cuivre,

			le littoral s’éloigne et s’annihile, la mer, elle,

			 

			rend sa décoction tellurique et les eaux,

			enfin, les flots, font une procession

			de cors au succès des nappes de brouillard.

			 

			J’ai fait le portrait du royaume

			et je ne dois pas retourner, pas même

			pour tout l’or des reins du vieux bagne

			et l’appel des camarades du grand cirque

			des années charnières.

			 

			Ce soir, le ciel cillant

			aux jointures du cratère natal, ce soir,

			retournera l’électricité des morts contre nous –

			

			 

			Alors entrant dans la conquête du ressac,

			je saoule le rythme dans le vin des vagues,

			par cet angle-ci, la découverte d’une

			consonance cliquetante – lumière :

			 

			lumière agonale vissée comme le mégot,

			le jeu au komboloï du pouce à l’index

			me ramène à quelques fées oubliées des terres

			que nous n’avons qu’habitées de pas furtifs,

			omettant la carte et ses somptuaires nervures –

			 

			Rappelez-vous alors encore les cymbales,

			de la fièvre du contre-cagnard,

			rappelons-nous encore aux cymbales –

			 

			À nous les traques : ne ferlons pas l’audace

			en entrant dans l’offrande du prochain îlot.

			Car ce soir, du ciel, nous devons

			retrouver puis polir l’immobilité,

			nous souvenir de quelques litanies,

			ces litanies qui disaient que l’on

			oublie bien peu de choses et puis

			tenir la distance entre la fièvre et la braise.

			 

			« Transbordeur, traversier – qu’enfin

			le bleu renomme, loin de la rue et

			à trois détroits des commémorations

			Jamais plus ce bleu, jamais plus… » 

			pour enfin jeter sa quinte aux

			danses macabres du zéphyr.

			

			 

			Dans l’intervalle, je mets à mort

			mes intentions premières, compte

			les crises et marche en nos querelles

			au secret des estuaires.

			Il y a bien longtemps, j’ai cherché,

			c’est vrai. J’ai cherché

			quelque médium neuf pour

			des sentiments si médiévaux,

			la bonne chance dans une

			poche, la mauvaise dans l’autre.

			 

			Mais aujourd’hui c’est la nuit qui fuit

			et c’est moi que je cherche

			parmi les frères de plusieurs stations.

			 

			Le navire m’a fait aveugle

			aux éphémérides et mes revanches,

			je le jure, sont restées dans les faubourgs

			de mes premiers jappements. J’ai fait

			un peu plus chaque jour l’apprentissage

			des résurrections : voilà ce qu’engendre

			un cœur apophatiste, un corps qui s’agenouille

			devant chaque mystère du monde libre.

			Mais rugir encore – tricards intenses

			intempestifs – rugir du pire des ravages

			et des premières pensées. De l’autre côté

			des autres nuits, la cacophonie des désirs

			rappelle tant la bonne célébration

			du chagrin qu’on entend chez certaines aubes,

			lorsqu’on s’embarque pour une terre,

			

			terre où la fuite non n’est plus

			lorsque l’on fait cap vers ce

			morceau de boue que nos ancêtres

			n’ont pas même prononcé.

			 

			Alors, assurément les vagues, mais

			le phare est brave. Les portes s’ouvrent

			et la comédie recommence

			en disgrâce et nouveaux égarements.

			 

			J’ai considéré la grandeur du refrain,

			cramponné aux tabagies comme à une

			petite éternité pour briser le signe indien

			et retourner au sanctuaire des paniques

			dans l’ambassade abîmée de soirs

			irrévélables, avais-je dit, nous irons distiller

			nos sangs comme l’autre – Je n’ai

			 

			ni date de naissance ni

			parent terrestre mais

			quelques sous en poche :

			j’essuie la foudre en

			chaque heure. Brise-lames et armes –

			l’accord imparable de l’extase et

			de la chute est mon partage.

			 

			Aussi chaque jour, nous quittons

			l’oracle de la mer, chaque jour,

			nous quittons, des bronches

			carnavalesques pour croiser le fer

			et c’est toute une bousculade

			

			dans de nouveaux jardins d’Éden.

			 

			Qu’ils vomissent le mauvais vin,

			le vent malin des civilisés dans un

			port de l’Est, ils clignent des paupières ;

			îlot pâle, palmiers, écumés d’épices,

			envoûtés d’entraves, les lettres sont claires,

			construites pour être détruites et

			chaque jour, nous quittons –

			 

			Le coq vole au secours du velours,

			les survivants à carabines s’enveloppent

			de couvertures mais je me souviens

			malgré tout des courriers pleins

			d’aporons que nous recevions

			quand nous vivions sur les landes

			et même des générateurs d’abominations

			qui garnissent parfois si tôt la cité.

			 

			Cette fille si belle, comme l’orge et la rixe,

			descendue sur terre pour protéger

			cette même terre de lui-même.

			Le python se rinçant la gueule dans

			l’ouragan qui rigole un bon coup

			et fait un treuil pour l’incommunicable.

			Et chaque jour, chaque jour, nous quittons –

			 

			nous repassons le catalogue des

			premières fois, celles qui ont le goût éthéré

			de ces épis fanés et qui font comme

			des enluminures intérieures, sur le dé,

			

			d’évoquer des damnés bleus tout en sachant

			que nous n’avons probablement rien fait

			qu’accidentellement – VOX CLAMANTIS IN :

			 

			Nos arts sont toujours de guerre

			tant que la floraison du réel s’installe,

			et remonte encore – le plan de jeu

			semble avoir échoué. Le désir débarque

			à l’improviste quand elle fomente

			de nouveaux canulars, d’honnêtes vacillations

			de distorsion, de dysharmonie.

			 

			Nous alimentons cette chute mercurielle,

			le magnolia dans un concert de vertiges,

			et une fois pourtant – soleil cuivré –,

			au milieu des flots une mandoline cathartique

			nous a rendus vulnérables. L’odeur de la mécanique

			et les ronflements du Hollandais volant

			nous encrassaient les sabots :

			 

			“Estrange, le babouin, bouah… hantise sublime”

			J’entends le même, au loin, le même

			caboteur siffler quelque ambiguïté ontologique

			et des cordes sonnent qui déchiquettent

			d’étranges pélagies.

			 

			Car il faut dire que nous

			avons peu dormi ce dernier siècle où les racines

			désorientées se sont faites torches

			et enclosent encore le spasme de montagnes

			russes toxicologiques. Je n’ai pas autant dit

			

			au revoir que je ne le pense car j’ai été marqué

			du sceau mais de guerre lasse, ils ont absous

			les idoles creuses, mais la vigne, une amulette

			mais l’occulte, un leurre, une allumette

			et dans l’aventure de la squaleur, le déchirement :

			 

			tout expire, l’aube se perd dans des caricatures

			carmin. La parade mordorée impose un tressaillement,

			le renouvellement des couleurs sonne l’électrocution

			de l’aquarelle que nous peuplons,

			entre bronze et plomb,

			convergeant inlassablement vers ces

			dominos qui chutent un à un au culte du souvenir.

			 

			Aussi, aussi, jamais l’oubli ne fut rencontré,

			jamais qu’inachevée cette existence, suite

			de fragments ermites, désordre

			délibéré, miroir mouvant, arène reine,

			combat intangible : Mer, jamais

			l’oubli ne fut rencontré, Mer, là et

			ici, Mer, là et Plein Sud – Plein Sud.

		

	




		

			

			 

			 

			 

			II

			 

			 

			 

			Aussi aujourd’hui paraît-il hostile une fois

			pour toutes et c’est comme un sésame mais

			les musiciens, les césars, n’ont plus règne
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